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1* n.t temps survient, A 1» reprise, i» nacitur est 
<le suit» m—iç»iu , mais les «boots ;1 9 partent p u 
Toutefois w r corner la eardlv. Delossô détourne 

m w a t u* oe* a bout portant de Deltour. 
le* Nordiste» ne perdent pas courage et par 

• ! • • > coud» de pied tentent leur chance. Cela leur 
«tletaU. puisque r sortie hasardeuse de Tasiin 
•fWbt réussi» ua but splendlde. — MX. France i t i 
r t . Bul l , I 1. 

Le» racingman -e réagissent pas comme u te 
faudrait. Aussi les c o u r a ^ u x Nordiste» en profi
tent pour attaquer. Enfin i 9 hacing séchaufte et 
•le la tête, Deilcur uarque un So but. _ BC.F.t S-
I..S.B :i. 

l e goal de Ballv défend par la suite romar-
qtsablsœem sou Hut. mal» u ne peut empêcher an 
nouveau sùioot du Delfour. qui Inscrit ainsi son 

. io but. riftaioment : K.C.r. : « ; L.S.B. : 1. 

A BOULOGNE 
U S BOULOGNE BAT A SVALENTIQNEY 

PAR 5 BUTS A 1 
ja Valentlanev re-ut'H je ter but et, malgré l'ar
deur de» BoM.ouaal,. rien d'autre ne fora marqueo 
avant la paino. Des la reprise, Boulogne repart 
avec succès cette loi;, puisque par 5 fols, n réussit 

•* violer les fuels artv2r>es. Belle iiarile de l'tijuiie 
-locale qui revient L^:idueat-<.a fOBB»»* 

A STRASBOURG 
STRASBOURG bat C.B. TOURCOING 

PAR 2 A 1 
IKI partie débuta a 13 h. u devant (rois mille 

personne*. Les Xourqueunois ton; immédiatement 
-es ma; du terrain et leurs belles passes sont 
T+emaat applaudies. Le jeu n'est pas trop îapid» 
«t seuils les quelques uescentes • menées a vive 
al lure par les locaux mettent do l'animation. 
L'L'ulon c.-t eoustatuinent a l'attaqua mais lo gar
dien local s i tire avec lionneur des Mtuauons 
lus plu>> dangereuses. La barro cl los poteaux "U 
«ont en au'rj d'une, grand secours. Malgré la va-
leur des visiteurs, les strasbourgeois y moiteut 
"eut leur coeur, ils marqueront d'ailleurs leur pre
mier but par l'avar.t o u t r e , qui a suivi Ut balle 
avec k propos rur un long dégagement du demi 
«entra. L'Union Joue de déveine et la mi-temps ar-
•Jbre sur lo score do 1 à 0 POUT Strasbourg. Des 
!a reprise, les visiteurs redoublent d'effort* et le 
jeu est constamment en leur faveur. H faudra 
-.outefots attendra la 30o minute pour voir réussir 
te bu*, éaaiisateur par Henuan. L'Union est dê-
> haine», lo but chauffe Farvar.que marque, mais 
i arbitre annule le but pour «if-si'lc. Sur échap-
vée. Strasbourg reprend l'avance et ries iors Joue 
11 touche a outrance. La tin artivo tuiis change, 
ment. 

A MULHOUSE 
F.O. MULHOUSE bat A.S.8.B. DIGNIES 

PAR « A 2 
l'eu de monde asatstatt a cette rencontre. Le 

lorrain gelé empeeha de t a i t et .l'autre de prati-
• ri-.r du beau jeu. En ire mi-temps, le Jeu est 
•gai. Sur corner I . locaux ouvrent la marque et 
ueu après obtiennent un lie but. La se mi-temps 
e n plus a l'av&utaïe de Mulhouse, qui marque 
enccT» il buts. 

A AMIENS 
AMIENS A C BAT S.G. SELE8TAT 

PAR U à 1 
une trop grande a' ence de c l i s se existait 

autre ces deux clubs, ii.-putant ce cinquième tour 
«limlnatolr» de la Coup»- ci.» France. Moins d'une 
•utnuit» après Ji ooup il'envoi. Amiens •aarunnii 
1» premier but par Gillet. et trois minutes après. 
T.iberatl scora encore par un «ou ras de terre 
t.ee locaux cherchèrent alors à faire du beau Jeu 
' • y réussirent, atteignant la mi-temps avec fi but» 
contre 0. 
. TA seconde mi-temps fut plus terne. Des contes-
i.ituons d'arbltrago ?umnrent et Nicolas dut 

•i Lutter Us terrain. r< pendant au coup de sifflet 
final. Amiens avait encor» marque cinq fols. tan. 
dis qu» s^iesta; avait réussi a sauver l'honneur 
,-ur penalty. 

A CALAIS 
R.O. STRASBOURG BAT R. C. OALAIS 

PAR 2 BUTS A 1 
Le débat de la ire m i t » m i s c5t n-ttement a 

1 <vanuute de Stiaibours- dont les équlp'ers sont 
rdu» athlétiques. Vers la tin Calais se reprend mil» 
la pause survient sur un score v e r g e A In reprise, 
relaie, ne montra guère plu> d'ardeur ci il faut 
•lue Strasbourg marque ?on 1er bat pour reteil l îr 
le* Canari.. Cetix-cl donnent alors à fond ai Lcu 
• hei égalise. Calais coutmuo sa r*tselon mais 
ti arurae de chance les bols do Strasbourg- sont 
1 ' Jinbardés, o'e.-t cependant sur é^b&P'-e-e Sira«-
î-'urg qui reprend l'avance. La Tin survient sans 
e rangement. 

A BETHUNE 

B. BETHUNOIS BAT 0. A. X IV* 
PAR 3 BUTS A 0 

Nette victoire des BéthunoU dont l'équipe rema
niée a maintenant très belle s i lure Bethune im-
irose durant toute la partie «on jeu ne . et incisif. 
C'est d'abord Robinet qui se sauve, envo'e un 
!• illde que le goal ne peut bloquer et Bout reprend 
•-t marque. Mais l'arbitre refuse le point pour 
cff-eide. A la 33e minute. Gallet marque lmpara-
Memeat. Le l»u devient «lors p u s «gai «t l a 
•rit-temps survient sans ebangement. Après les 
i , irons les Parisiens mènent la dans ma a sain 
rUùèes. Le Stade ne tarde d'a:llnnrs pas a se 
• "(-rendre et Bout obtient le second po nt Le CJL 
MVe réagit par moments . t Bouquet doit c nce 
.1er c r—T C est au tour des Part»len« de se> ei>-
I udra. leurs bols sont bombardes. Knfin sur 
• ..nappe» les P in- lcns obtiennent un penalty qui 

ut boité A coi*. Le Jeu se poursuit avec al'erua-
- - e » et dans les dernières minutas Bout marque 
un Je but. 

Le terrain «e l é n» permit pas aux Joueurs d» 
fournir le i-u habituel. 

Sur centre de Deschlldre. Léon Pawlack, de la 
tête marqua lu premier but pour Lille a 1a Sixiè
me niinute A ce moment le keeper alsacien qui 
s'était blessé à la < hewlle et avait été remp acé 
par un autre éotilpler strasbourgeals. re rend sa 
place. Le Jeu est partagé et a la mi-temps Lille ( 
mine toujours par un but à 0. 

Après la reprise Saint-Pé cl Pawlack essaient 
mal» Spach arrête bleu. Le Jeu devient du. «t les 
coups-trunes nleuvent. 

Avenei a son tou r est blessé et l'arbitre sort la 
centra-avant local. 

A la treute -ent ème îp.'nn'e de I» seconde mi-
temps Conotte reprenant un rentre de Deschlldre 
marque 1» deuxième point Le match est mainte
nant Joué et peu «près M Flageul de la Ligue de 
Lorraine, arbitre officiel, slfle la tin. consacrant 
ain^l la ftetoiro de» Irkani-n. 

OHAMPIONNAT DU NORD 
A ARMENTIERE» 

«M. AHMINTIfREfi BAT 0.0. HALLUIN 
PAR t RUT* A 1 

Pro. l t jnt de i arrêt du Championnat du Nord, 
en ce clnqu.cuno tour de la Coupe de France Ar-
men.lcies et l lailuiu on, dispute uu match en 
reiaid. 

La partie fut acharnée do part et d'autre. Aie 
m-nt.Ores marqua par Vitse, sur passe do Len-
gague a la trentième minute. Un Joueur nallulnois 
ayant été ensuite exclu par l'arbitre, les visiteurs 
Joueront environ une Heure avec dix hommes. A 
ut ml temps, i à e pour la J.A.A. 

Apre» la reprise, le S.0.11 exabse par une oeil» 
této de VaiicoiUie. Armentlères reprend 1 avantage 
sur coup franc A proximité des buts, bien converti 
par Boni». 

A.C. «NICHE ET U.S. VALENCICNNEI-ANZIN 
FONT MATCH NUL PAR t BUT A 1 . 

Le terrain gras provoqua de nombreux loupes 
et i i j peinait pas aux équipes de pratiquer un 
beau Jeu. 

Vaitn.ie:ines ouvre la marque. Ce but érooustllle ' 
les Au.chois nui prenneni U direction dea opéra
tions et r.omnar<tent les bois vateuclennois mais 
tai!a auccov t i minutes avant la fin. Aniche par
vient cep.udant a égaliser et le* deux équipes s'en 
retournent dos a dos. 

A BARLIN 
A. l . BARLIN ET U.S. BRUAT 
PONT MATCH NUL : 1 A 1 

A Harlin manquent Goralxik. Roger St-Georgc» 
et Bcrlutgriem. Maigre ce grand tiand cap. les 
locaux roussirent le match nui et co résultat tôt 
tout a leur honneur. Les vuiteurj» ma.quen. les 
premiers et Berlin égaille mais le point e t iefu.se 
puur off-sido. t e n'est qu au cours de la seconde 
ini-'.emi's que Carlin maniueia son but 

A DO'JLLEN» 
R.O. OOULLENS BAT P.O. TREPORT PAR • A 1 

Doulleus a rtuvorto Mer une belle v-c.olre aux 
dépens des Répoi t s l s qut semblent depuis quelque 
temps au déclin. 

A la mi Usine le score était de s à 0 en faveur 
des locaux. Trois autres buts seron'. encore obtenus 
p .r le» Doullenuais ayrè, la reprise, mais lu trè-
WH par sou centre-avant sauvera 1 u cr.eur. 

A signaler A Doul.eus. GoorgaaMwa, Leïrantl 
M. Normand, Bloquet, etc. Che» les \i«tt»ii- s so 
firent particulièrement remarquer U U.feuiJ, lo 
demi-centre et le» aUicrs. 

MATCHE3 AMICAUX 
A HAilTMONT 

S.C. LOURCHES BAT A.S. HAUTMONT PAR * A 1 
Nette supériorité do Lourches qui parvient A la 

pause avec 1 nut & U. Du» la reprise. Uautiuc nt 
réagit et parviendra A égaliser, puis Lourches 
reprend le commandement mais no réussira a 
marquer ses deux autres buts uue dans la der
nière minute de Jeu 

A PIVES * 
S.C. FIVOIS BAT F.E.C. LEVALLOIS PAR S A 1 

Belle partie amicale Jouée correctement par ei 
athlètes qui s'.ipuitquèreut à fourn.r du beau jeu. 
A 1* pause : S.C-F. : •_• ; F.ï^C.L. : 0 

Laland fut A l'orlgiue ue tous les bots. Dès la 
reprise Flves score s fols en 10 m nu es. Levallois 
«ttuva l'honneur par son iuter-gauche. 

A ABBEVILLE 
S.C. ABBEVILLE BAT R.C. ROUEN PAR « * 1 

Nette ïupértorité des locaux qui atteignent la 
pauso sur lo î-core de '-' $ 0. Après le» dirons, 
Abhevilla rontiuuo U dominer et marque encore 
I buts. Les llouennois réussissent a sauver 1 hon
neur 10 minutes uvaut la fin. 

OOUPE DU NORD DES JUNIORS 
A VALENCIENNES 

A.S RAISMOISE BAT U.S. VALENCtENNSt-ANZIN 
PAR l BUTS A • 

Très peu de monde au stade Nungesser pour T 
voir évoluer deux, équipes juniors de grande 
valeur. Quoique Valrnciennes soit d'une division 
supérieure. Kaismes tait preuve d'une supériorité 
Incontestable. A la mi-temps le résultat de o A 0. 
Apres la pause. Ws verts domineront et marque
ront leurs deux points. L'arbitrage fut bon et U 
nous « t aeréable de sienaler la enue correcte 
des S joueurs. 

LE THE DE GDA FAIT HAIGRIR 
_ -Aucun Médicament 

..jgulate«T<fc ta nutnlion -Santé meilleure I 
u w * 975 t r >!••'•.• ̂  •-• BURY. ÙLLE;— r*-* | 
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Botta " V E N I S E * . . 
bonboes se ctiocoUt Baâ.1 
Botte» " L « C I R Ç U B - e a 
• ' M O N V I L L A t t C " , «sratoe «e 
bonbons M eaoeom, eerfl»», Oeseia. • . • 
B s l t a « " C O N P I D E N C E B - « 
" P A Y S « M T U L I P E a - «a» 
nies de beakees au ekeewat, sus» 
i ment rtebe, éessss IB .BO 
•e4to \ ' ' «rouai e i i f t i » 
CABSEB", BNlaB»» tWO, —tmn O» 
bonbons au GheeoteL esseiOassa» 
fiche, depuis , M . m 
" U E S M A R R O N S O'OPI», 
la boit» de •an»»» giseée, i a an . . « O . » 

&our£éoeilhnner 
cheazOous 

H U I T R E S , pirHimaa, a » 
rennes, etc, la douzatee, SeaieaB... S . m 
B O U D I N noir ou blanc, kel/Ik»» 4 . • 
F O I E S G R A S T R U F F E S , 
terrines ot boltoa, tfepuia 1 9 . » 
G L A C E S tout perlums, daput».. I S . » 
V O L A I L L E S fine», ejlblora. aa aan 
B U C H E S do N O Ë L , depaét... S . • 
V I N S F I N S , 1» bouteille, depala. S . 2 S 
C H A M P A G N E M a r o a h l , 
u uouisiila 1 2 . 7 B 
C M A M P A G N E M a l a k o l f , 
' bouwilla 1 7 . 2 8 

CYCLISME 
LE BANQUET SU CYOLO-CLUB SAINT-MAURtOE 

samedi a eu Ueu en la salle d u Café d» la Porta 
et Parla, lo banquet annuel du Cyclo-Club Saint-
Maurice. 

Il fut présidé par M. Leroy, préslden, d'honneur, 
aux cotés duquel on remarquait ta présence e1» 
M. Vuuderleski-n, président actif et Madame ; M. 

•Uenkji, manager trésorier, e t . Madame : MM. 
vampiuck et Arsène Bauduin, vice-présidents ; 
Henri Vallon, seciétalre ; Morel. membre titulaire; 
Masson. représentant la municipalité ; Fleury Cre. 
ton vlce-prosldent d'bonneur : Paul Despreti. 
André Blomme Ferdinand Courier, F. Capolle, 
Kegner, les membres honoraires, les coureurs, e tc . . 

Au Champagne, M. Génicot annonça j u e M. 
Vanderlesaen avait accepté les fonctions j e nré-
Mden (actif et remit des prix a oeudon. vaader-
donckt. Robltallla et Blziaux qui se distinguèrent 
particulièrement au cours de la saison dernier». Il 
n'oublie pas les malchanceux, les Lemang. Fia-
ment. Stevens, Dcbrujrcker, etc.» 

il annonça enfin que, grâce a la générosité des 
membre» honoraires, le CCS.M. pourra l'an pro
chain attribuer des primes A ceux d» ses coureurs 
qui se seront distingués. 

M. Vanderlesken exprima toute la lole q u l l avait 
de présider aux destinées du C.C.S.M. et fit l'éloge 
d» c» club. 

M. Leroy demanda au représentant de la muni
cipalité que l'Administration dont 11 fait partie 
accroisse sa subvention si possible et Invita les 
coureurs A taire d» la propagande auprès des 
jeunes pour le sport cycliste. 

U remit ensuite une plaquette a M. Génicot en 
hommage à son dévouement. M Masson assura 
le O.C.S.M. de la sympathie de la municipalité. 

Puis M. Vallln demanda A tous de faire leur de
voir et M. Génicot annonça qu'un souvenir serait 
remis a MM. Vanderlesken et Leroy à une date 
ultérieure. 

Cette teto. an cours de laquelle régna la plus 
franche camaraderie se poursuivit jusqu'à une 
heure avancée de la nuit au milieu des rire* et 
U>s char-sons. • 

A VIREUX. U. R. DUNKERQUE BAT 
U. S. DES DEUX VIREUX PAR « A 1 
Les Dunkerquoii. malgré le terrain lourd, qui 

Twfsit beaucoup an beau jeu, firent grosse lui-
mession sur le» sport&men locaux, qui tirent preu-

d'un» correction exemplaire. oiaHellont fut 10 
: tincipal artisan de la notoire de» Maritime» sur 
lus chaonplons du Nord ts t . 

A la ml-temps Dunk-rque avait 3 buts contre 0 
< .1 i j faveur. 

lin résumé ce <it bien les meilleurs qui ont 
magné, mais l u locaux a» soi.i défendus inerveli-
iiiioiniiii 

A METZ, E. A. C. ROUBAIX ET 
C. A. MESSIN. MATCH NUL : 1 A 1 

APRES PROLONGATION 
Match Jaué avec acharnement. D entrée l'Exceu 

sio» attaque et au bout de i minute* marque par 
l'intermédiaire de van canegbam. Le Jeu se pour-

ilt avec ckv> a:iernattv« diverse» et Ce nombreux 
. >ups francs sont siffles contre les Messins, qui 
louent avec trop do vigueur. Successivement, s 
< entre avant et le oral gauche de l'Excelsior dot. 
vent quitter lo terrain pour blessures. L'EJt..'. 
.10ae A e ait se défend Apremen*. Burghraeve A son 
oui' est mis k.-o. La partie continue acharnée et 

'.'arbitrev M. Ferron. qui rut impeccable, sort '•» 
^ - f r e avant pour leu dangereux. Une ociiappé» 
fia Langilltar échoue lu-ex remis, l'ailler gauen» 
eUnt fauché par 2 adveroalrts. Un cafouulago se 
t.rodult devant les buts de 1 £xcelsior et le CA. 
'Messin égalise 3 minutes avant la fin. A la repris» 
j leu de ntan trauscendant. Au bout d'un quart 
('.'heure l'arbltro tilfla U tin. l'obscurité ayant 
envahi l e terrain. 

A STRASBOURG 

I.O. LILLOIS BAT R.S. STRASBOURG 
PAR 2 A o 

L'Iris exTeetnant le dangereux déplacement de 
Strasbourg et s'en est tiré a «on avantage. 

CROSS-COU NTR Y 

•LES EPREUVES DE PROPAGANDE 
DE LA LIGUE DU NORD D ATHLETISME 

- OISTRICT TERRIEN 
Le cross du district terrien disputé hier a Hou-

baix n'a pas obtenu le succès escompté. Nombre 
ci* clubs furent défaillants. L'organisation tut par
faite. Voici les résultats : 

••nier» n kil.). — ». Gagln (E.A.C.), SI' Sa" */6 : 
C. Moerteu M. (Iris) ; 3. Duquesnoy IE.A.C.) : «. 
Creuplauot (E.A.C.) : 5. Venport Und.). e t c . . 

Junior». — 1. l'ouoart fU.S.T.1. ti' » " 1/6 : «. 
Delporte ilii--) : 3. Terryn (E.A.C.) ; 4. Duthllleul 
(Iris) ; 5. Thioffry (E.A.C). etc... 

DISTRICT ARTOIS 
L» crocs du district d'Artois disputé à Carvln 

a donne les résultats suivants : 
Seniors (s kll.|. — t. Gaillard 'Arrssl, 10' 37~ : 

1 Delbecq 'Denalnl : 3. Camhron (Uenaln) ; é. 
Bodin Henin-Ltétard) : 6. P r é v ô t 1TI.S. Carvlp). etc. 

juniare. — 1. Vaucolllio IRC. Hénln). 18 10" ; 
î . Wattel (Wingles) -, S. Debose fL'ens) : 4. Autetn 
(Uenlnj ; a. Plouvicr Und.), etc... 

RINKHOCKEY 

OHAMPIONNAT DE FRANCE 
Hier. A Rouoalx. pour l'épreuve nationale de 

rlnk-hockcy, lo Fresnoy a battu Bordeaux par 
12 buts à o. A la mi-temps, le score était do s A u. 

H O C K b . 
LES CHAMPIONNATS OU NORD 

S.C. Douai tl) bat Amiens A C. (1) par 3 à L 
Lille H.C (1) bat R.C. Calais (1> par forfait. 
UU» U.C. (il bat H.C. St-Or.ier (1) par & g S. 
L.H.C. (Réserves) bat B.C. Calais (Ke^er?*,) par 

fu."lit 
MATCH AMIOAL 

LH.C (H.C.) bat L.H.C. (t) par 3 buts g a. 

BOXE 

Le Gala de l'Hippodrome à Lille 
Dorant uue salle n.cn fournie i A . S . K . a donne 

son gala mensu. i. qui a obtenu un beau fOCîti. 
Les cemoats Devetut-seuiixt et surtout Boltaert-

Cy.iô. cui ciubouctasmé lo public. Deveux et Boi-
taert. principalement ce dernier, ont une belle 
carrier» qui s'ouvre devant oux. 

La reuruon fut présidée par M. Oeeraene, assisté 
da M. le docteur Penant. . 

Les matches officiels furent arbitrés par MM. 
V a r i e r et BernstelB, juges MM. Castel, Bacte et 
Bcnraitd ; cfi lonométreur, M. Prouves t ; speaker, 
M. Deparinenticr. 

Voici les résultats : 
V.n e rounds do -' : Oarller (Flves) vainqueur par 

ahanuon au Oo round de L«»»«r» (UoubaixJ. 
Beau combat opposant ueux jooues qui se u- i 

vrent a lond, lualhcureusemant sans science. Au : 
6o round. Lesaflre prend une belle droite et va 
au plancher étant k.-o. Il a cepeudaul la force 
de lever le bras en signe d abandon. 

En 10 rounds do 3' : Deveux (Lille) vainqueur { 
aux points do Seulin (Aniche). 

l> entrée Deveux mené la danse et met A »on ! 
SCUl les i premiers rounds , au 5e Seulin est com
plètement désempara mais Deveux, trop confiant, 
attaque la garde ouverte et encaisse plusieurs cro
chets a l'estomac. Le ce volt le retour de Seulin, 
qui regagne un, peu de son retard et Deveux 
d-miuo au 7c. il met groggy au se Seulin, qui 
ce tient plt-'a iur les jambes. Les »e et 10e sont A 
l'avaui.tgo du Lillois, qui rejolt une belle ovation 
puor sa victoire. 

En 10 rounds de 3', arbitre M. Bernsteln 
Dhainaut (Douai; l u i Kunt»r Aine par k.-o. an 
-.*e round. 

Après un round de durs échanges, Dhainaut 
porte, au cours d uue série confuse, un coup dou
teux qui n'est pas reconnu bas. 

En 10 rounds do z\ arbitre et Juge unique, M 
Dcrnstcln : Boitât t a.tlle) vainqueur aux points 
de Oytfé Ain» rjleube)tX>i 

La question de suprématie qui divisait les deux 
l. >ieux* c;l tranclwi. Uoitac-rt est meilleur que 
Gyuo, et l'a démontre au cours du combat en en
levant 0 rounds sur lu. Le Koubaislen, qui voulait 
surprendre son adversaire, mène le 1er round à 
touto Allure, mais Uoitaert ne se laissa pas taire 
et a partir du ïo. mène la danse, eiyue prend 
alors une bell« correction et au 80 round, sur un 
coup au foie, u va au tapts pour o". Au moment 
ou il se relève, le gong lo sauve, lui évitant un 
k.-o. certain. Les t e et lue sont toujours a l'avan
tage d» Boltaert, qui a tait un magnifique combat. 

En 10 rounds de S' : Helnfa (lloubalx) vainçjueur J 
aux points de Hérault (Boulogne). 

Après une bagarre qui dura dix rounds ot agi 
cours de laquelle Hérault fit preuve d'un magni
fique courage, le roubaisien. plus scientifique 
enleva la décision ayant dominé pendant tcfcs les 
rounds en marquant do nombreuses gauches, 
"En 10 rounds de 3' : Buiseat (Aniche) vainqueur 

aux points de Lengagne (Boulogne). 
Lengaigne, qui ct.-it plus lourd que son adver

saire, aurait élu gagner, mais il déconcerta le po-
blis par une boxe un peu bizarre. Buisset. bien 
c.: jambes, marqua dos points avec ses gauchos, 
tandis que le boulonnais cherchait le coup dur 
par de larges e swings » du droit. Au Se round, 
Uulssct va à terre pour 5" sur un coup derrière 
la nuque, mais se reprend h. a et accentue son 
avantage. Ce n'est qu'au 10» round que Lengagne 
secoue l'apathie qui le dominait, mais il est trop 
tard et la décision va Justement A Buisset, qui a 
fait un courageux combat. 

L t CALA OU B.C. H AUBOURDINOIS 
Voici les résultats techniques du gala organisé 

hier par lo B.C.H., salle de l'Ermitage. 
En 3 r. do 3 m. : Gruson (33 k.) du B.CH. bat 

Glraldo Aine (K k ) du R.M. par abandon au 1er 
round ; Berthier (.a k.) du B.CH. bat Grare Ul k.i 
du B-C.F. par abandon au So r t Coorcol (50 k.) 
du B.CH. bat Corail jeune (M k.) du B.C-F aux 
points ; Salembier («3 k.) du U.C. II. bat Huge-
bart jeune (43 k.) du b-C-F. aux points. 

En e r. de 3 m. : Logée (63 k. du B.CH, bat 
Giraldo Jeune (Si k.) du R M par abandon au 
ic i round. Un match Logez contre Levait de Four-
nes est conclu pour le 11 Janvier A Lo"s. 

En S r. de 3 m. : Itlchart (w k ) du B-C-H. bat 
Corail (37 k.) d u B.CF. par k.-o. s u 1er round 

Eu 10 r. tia '1 m. : Ogej (ei k ) du Boxlrur Ont) 
Fournois bat Béghln du B.C. Uauboordlnot^ aux 
points. Ce fut le plus bea ucombat de la so ré», 
t n matcK>revanche est conclu pour le U janvier 
a Loos. Toutes ces rencouters furent arbitrées par 
M. Lecolnre. 

L l SALA DE OAUORY 
En S x t . — Dupuls bat Grlleert par abandon au 

Se round. — Kid Louis bat Huret par abandon 
au 1er round. — Marcallle bat Belverïre par aban
don au 1er round. — Dubois bat jooallla par aban
don au se round. — Baudhutn bat Lerlche par 
abandon au 1er round. — Pigot J^uue bat Dubois 
par abandon au 1er round. — Cartlgny bat Loc-
q-^et par abandon au ï e round. 

LE CAL» D'OROHIBS 
Defresnes (Tourcoing) bat Sauvage (Orcbles) 

aux points en 4 r. Ce * tn. ; picquet bat Rygole 
aux point* en 8 r. de « m. ; Doubels (Oreilles) 
bat Berjrer (Tourcoing) aux points : Blai (orchles) 
bat Brian'» (Tourcoing) par k.-o. a a Se r. 

RUGBY 
M A LILLOIS BAT EXOELSIOR A.O. ROUBAIX 

p»R • A o a essaie) 
En terrain qui n'était qu'un lac de botte i 

Qu'allaient faire nos trente ruggers sur cette 
patinoire ; Du Jeu ouvert quand mémo A U atupé-

Cydlstos.. ^ 
a t t e n t i o n à l a 
c o n t r a v e n t i o n 

Ayn un •dairogo 
conforme au Code a» 
IB Rotrta en montant 
•ur votre machine, 

ÎOLAVtZMENT 

If» esèr» pervovl »i »• prw «tm f t * 
ff jpenot « . * • o> Aétet ^4^ts <*> 

faction mais aussi a la satisfaction ac- nOBsbeffs 
tupporters qui garnissaient la touche. Los UUois 
ont ouvert malgré la balle glissante et c'est • j r 
deux ouvertures qu'ils violèrent les buts roubal-
slens. La partie tut très amicale et arbitrée aae-
gUtralofiient par le Docteur Lougo Un a rj.nar 
que la brillante partie de Canton tant en attaque 
qu'en défense. Le retour en (orme • u trots-^uart 
AKucr et l'absence non mo'lvée de Plerrs Bn'u Le 
championnat du- Nord est term-né. le sort t= è~ dur 
pour le B.A.C lo privant Au cotir» riç, matches 
d'Iniwrtanco capiLiVo d> .«as meilleurs joueurs ne 
lui a pas permis do conserver le titre qu'il déte
nait dcimis deux ans 11 lut reste A disputer lo 
Championnat de Franco et on peut Ptr* assuré 
quu les « blanc et noir • sauront défendre leurs 
chances avec leur énergie habituelle. 

EN BATTANT L0.R.D.M. PAR 3 POINTS A t , 
L'IRIS AAONE LE CHAMPIONNAT 

Le coup d'envol aj donné par l'Iris et de mute 
les. avants Dunkerquj'.s attaquent. Mais le* Ltllo'S 
répondent, aussitôt à la même allure et empêchent 
tout essai. Le» doux d'avants sont A l'ouvrage. A 
la 90e minute. Duplouy, de l'Iris, marque 3 points 
pour son club, sur un coup franc a 120 mètres. 
Dunkerque Attaque sans répit, mais sans résultat 
Jusqu'au repos. 

La seconde mi-teenp» est la répétition de la ire. 
t e jeu reste correct quoique très vif et plu, rien 
n'est marqué jusqu'à la fin. 

suivi avec persévérance, dans les prochaines épreu
ves et en particulier lors du concours fédéral de 
st-Nazaire. les couleurs septentrionales qui ont 
de; été maintes fols à l'honneur. 

A l'issue d» ce ours d« démonstration auquel 
assistèrent MM. Théry, presldetit du Comité du 
Nord ; Abel Posière, Louis Delesduse, Mile Bas-
cjuret. Mme BoirUn, trésoriére générale du CerniCS, 
du Nord : M. David, etc.... a eu Ueu l'assemblée 
générale annuelle du Comité. 

Cette réunion a tenu ses assises dans le même 
local, de nombreuses quesnon» v ont été agitées 

On - a établi :e calendrier 'des fêtes fédérales 
féministes do 1831-3-3 et 33, calendrier dont nous 
publierons clans l'un de nos prorhain* numéros, 
puis, après avoir examiné une proposition de Ot 
Fédération, concernant la nouvelle délimitation 
du Comité du Nord, et voir procède a raccepta-
Lion de plusieurs demandes d'affiliation Oe socié
tés régionales, les comptes rendus moral et ffnaA- j 
cier retinrent toute l'attention des représentants 
d j diverses sociétés. 

On peut dire, d'-près l'exposé qui fut tait 
la situation du Comité du Nord est particulière
ment prospère. Elle Peut susciter l'admiration de 
tous et valoir des félicitations enanime» aux hom
mes qui, par leur dévouement ont su créer ce mou
vement d'émuio'.iou cnez las sportives féminines. 

HIPPISME 

COURSES A VINCENNES 
PREMIERE COURSE! — Pria d» Limermont (3t 

partants) : 1. Emlneuca (Cli Monsieur) g toi ; pi. 
58.50. — î . Doroo'.crre II*. Vicl) pi. 90 50 — 3. 
Elégant II (H. Gouln) pi- t*. 

DEUXIEME COURSE — Pria «e Pler» (10 par-
tanU) : 1. î loridor II (L. -Portier) T. 13 : pi 8 80 
— ?. Formelle (Gucroult) ni. 13.50. — 3. Fiimousse 
t! (u. C Slmonarrt) pi. »0. 

TROISIEME COURSE — Pris de Luçcn <'5 par. 
tauls) : 1. Floramy II 'Bégou; g. l?.So : pi fc. — 
•2. Fleur d'Amour II (Carré) pi. 1S50. — 3. First 
(Neveux) pi. 51.50. 

QUATRIEME COURSE — Prix Maurl e d» 
Chocst (10 partant) t. Drôle '"e Gosse II (A 
Morel) g. 93 : pi. 17-50. — S. CHo (Peilbirg) pi. 
10.50. — 3. Cabane vauban (R. G. Simonard) pi. 
tl.50. 

CINQCrEMB COURSE _ Prix d» Llme,ee '.\) 
partant?) : 1. Charley Leybum (C. Mass>n) g. i l : 
pi. tl.50. — s. Cricri IH. Masson) pi. 1D. — î . 
Cette (Gayct) pi- KaM 

SIXIEMK COURSE. — Prix d'Am'cns (IS par
tant»; : 1 Emtncnco Noire (Ca o v i n ) g i^j : pi. 
so. — s. Eglantine m (Dubrenil) pi. 10 M. — a. 
Epicéa (Grjugeon) pi. il-50. 

NATATION 

A DUNKERQUE. — Lo teeretairo général de Dun-
Irerque-Natatlon, a reçu la lettre suivante du co
mité des Enfante de Neptune de Tourcoing A la 
suite d'une Invitation qui lui a «':té faite. 

« M. Paul Beulquo nous a communique votre let
tre du ss écoulé. 

• C'est bien volontiers que nous donnons notre 
concours pour l e °A décembre et volet les éléments 
que nous comptons déplacer .- Delporte. Taadanv 
me. Deabouvris, Lambert. Vandecastel Roger et Oas-
teur formant notre équipe II d s water-polo. cham
pionne du Nord. 

• Henri Padau que vous connaisses et qnl a on 
passé très chargé : Albert VandepTancke, champion 
de France de grand fond ; Noycale. champion de 
France scolaire 1959-1930, Se de la Traversée de 
Paris A la nage. 

a Mlles HcTrait. Duplre. Boty et Terhelle, for
mant l'équipe de MO mètres relMs, 4 nageuses, t » 
nante du record de France : Miles Parent et Beui-
que et deux petites nageuses espoirs des E N T . 

» En plue du «rater-polo. les nageurs peuvent vous 
fournir nn 100 ou -X0 mètres brasse : un 100 m. 
nage libre, tons les autres et une course relais. 
Do morne pour les nageuses. 

> Ventilez, e t c . ». 
Nous aurons donc dVu beau sport A Dunkerque, 

avis aux amateurs de natation. 
Le comité de D. N. se réunira mardi soir an lo

cal habituai pour mettre au point et arrêter défi
nitivement l'organisation de cette rencontre. 

SPORTS FEMININS 

COURSES A MARSEILLE 
TREMIEER COUR8E. - Pris du Rejet ( i ï par

tants) : 1. La Moskowa (G. G gant). — i y e t e ' -
night (M. Bertal). — 3. Lorenzacclo U. Sempas 
tous). 

Pelage : g. 139 ; pi. «SO : pi. 9 : pi 10.50. 
peiouse : g. 98 ; PL 1SL50 ; pi. 11 ; pi. 9.50 
DEUXIEME COURSE. — Prix de la Peinte Relise 

(7 partants) : Ecurie Arthur Vcll Picard gagnante: 
t. Saint-Bernard (W. Butler). — 2. UabTrolle (E. 
Simulons). 

resa^o : g. 850 • Pi. 9 : pi. 9. 
l'clouse : g. 8 ; pi. 11 ; pi. 11.50 
TROISIEME COURSE. — Prix du Pare Berely 

(10 partant.') : 1 Cheval do Troie (E. simmon»)-. 
- • S. Sca Rover (L. Niaudot). — 3. Uannlbal (M. 
Contaisot). 

Pesage : g. l? 50 ; pi. 650 ; pi. S | pL <X). 
Pelouse : g. 11.50 : pi. 7 ; pL 10 : pi. 11.S0. 
QUATRIEME COURSE — Prix de Déeemkra (8 

partants) : Kcuiie Gustave Planche gagnante : 
t Lest (L. Niaudot). — 2. Culaw (M Poni). — 8. 
Arracourt (L. Loiseau). 

l'esage : g. 10 sa ; pi. « ; pi. 7 ; pi. iM. 
Pelouse : g. 19 ; pi 7 ; pi. 7 ; pi. e. 
CINQUIEME COURSE —Prix de sa;nl-Maro»l 

111 partants) : Ei'.url eL'Oriy Roed.rer gagnant» 
t. Marsac ("• fa») - — '-• Clarté U (L. Niaudot). 
— Baoulé (II Iiowes) . 

Pesage : g. 13.50 ; pi. 10 : PI. 13 : pt. l î . 
Pelouse : g. «2.50 . pi. 14 ; pL 16.50 ; pi. 17.50. 

proses par Gaston 'Horasde.- — l t h. 80, 
enregisireo : Faust : Carmen. — 1» ht.: 
—i ta .1). 15 ; Conférence. — 19 h. 3q 
lecture avec canserfe _ 20 h. : L» s* 
race. — 2u h- 3u . La'Journée sportive.»» 
nique. -S- 20 b. 43 • Sonate » u clair de-
»iaao ; Air d'Orphée ; Pastorale ; 

•Si'h. 1» : Revue da presse.'-^ 21 h. 30 : Pleeas pour 
violoncelle ; Menuet ; Bourrée. • pour violoncelle 
seul ; Esquisse .-Villageoise etc. 

TOUK EIFFEL (1.415 m. 8). — 17 b. 45 : f onrnal 
parle. — u ii M Douxtfme, tesuval de t> 'sloue 
française ; Evolution Vlel.lt chanson espagnol»; 
On bruit de rames etc. 

O.\DrO-T0UL0USE (3S1 m.?. — 14 h. 45 : .Orclre»-
tre .- yai «boula u » — 17 b. Soll do piano et 1azz. 
— M n. sio : Danse et musique — 20 h .: La Fille 
de Madame Anff'jt : Véronique : tl>t tua dock. 
Alléluia ; La tUle d u tauib ur-m«Jor ; Le comte 
l'bllgado . Les Cloches da Co.nemle. — (O b. 43 : 
Véronique ; La Veuve- Joyeuse, etc. 

DAVKNTRT et LONDRES NATIONAL (1-854 m. t 
et 281, 3). — 12 h. : Récital d'orgue. — 16 h. 15 : 
Marche militaire- Moment musical en f»; Ouv.riute 
de Rosamohdé. — il b. et lé b. : Graœopnono. — 
iti h 13 ejustuor en ré mineur ; airs de Grug ; 
Quatuor en fa. — u b. 40 . Sonates de Hayon. — 
19 h. 43 • Piano : Pièces espagn les. — st V 35 i 
Music-hall orchestre. — 23 b. . Muslaue de estas» 

LONDRES REGIONAL (35« m ) . — 1g ii. Con
cert. — 13 h. . Muslquo légère. — n h. : Concert. 
— 17 h. 15 • Orchestre. — 19 h. 40 Sexieit». — 
20 h. 35 : Concert militaire. — 21 h. U : i iéctiei de 
violoncelle : Anuanto et allegro de Sonate en «O. 
— î2 li. a .Mélodie de dans». 

RADIO-BIÎUXELLr.S (500 09.1. — 17 1». : Nuit 
d'Orient ; Darf Idylle ; Troublez-mol, — il h. 50 i 
Joie flcuno : Lilaciuue ; Mlie.lle. — l» n. 3» : 
Uisaues. — U U. 30 : Journal parlé. — iO h. 15 : 
Le» Joyeuses C'jrhmères de Windsor , Wciiner. — 
9J b. 40 : Petite sulto i Fox-trot — i l h. : Comé
die en un acte ; Faits inverses. — 21 h. 30 La 
belle au bois dormant, etc. 

LANGENBEKG (172 m. 4). — 12 h ta La dé.sse 
de la i-aix, marche • Obéroo, vuver.uio ; KocOen 
et vallée, suite ; Charuio de i-ève, .rvc rneaVo : 
Joie et nnulcur d'amour, val~c ; Scèuj iKjpula ve 
de L'Evangélisto ; Chant de fiançailles. p».a-
phra^e ; Nigseï puppen-Paradç ; F . é éfquo, MPlo-
dles. _ lé L 15 - Concert : Sona e en .a msj»ur ; 
Cliants de Noël ; Scnatu en ré majeur. — is n. 3; 
Marche florentine , R ves 5ur l'Océan, v o i e ' ; 
Frlscninuhle, ouverture : F c.land. mélo ta , Alt 
cirque, suite ; A toi i sérénade. — 19 b 40 lu-
formations. - 12 h 4_> Concert iwpualre mé-
Isiigê ; r.-ir la Chapelle baravoisj : Ma.che; Par le» 
tl.ar.i. urj russ-ïs : Trois chemins^ l-.ir l e . i bàh-
leurs des nies Lc s Troni;cttes -, Par 1rs eh»iui l lrs 
russes : Chant nostalgique d un cosaque; f a r nv 
Chapelle bavaroise - Laendler; Par e . Lavandlè es 
do Cologne : ieune homme veux tu t rer ; Par 
M Chanteurs russes n y a nn eatrio ; Par les 
Chanteurs des rue» Pourquoi a—tt de «i t r l - ' c 
yeux î ; Par la Chapelle bavarois" : Laenile: 
Ensntto Dern ères Informai ons. Pu s. ]u»qu » 
23 h. Musique do café-concert. 

STI "TrGART-MUHLACKER (3«0 m I — 1» h 
Relais do Francfort. — 17 h. m • S'Jr la tansmls-
slon de la pensée. — 17 h. 35 : La lot a» la aé lo. 

18 h. 05 : Cours d'anglais. — 18 h. 80 - Concert 
de dr-nues. — 19 h : Relais de Fraaafort. — 
Oo h. 2o : Relais de Francfort. — si h. : Informa
tions métcroio'.ojriqucs. — 21 h. 20 : Relata de 
Francfort. — 21 h. 30 : Musique tsigane. 

IIILVERSCM (298 m. 8). — 11 br. 41 Conoert pa-
l'orcuestre d'Amsterdam. — l» le «o : Contart 
d'orgue. — i i b. 40 : Disques. — 16 h. 10 : Pour M» 
entants. — 17 b. 10 : Dlfluslmi du pi'ogramm» 
donné au e Tnscinsht >. — 18 h 23 : Chronique 
Littéraire. _ i s h. 53 : Muslaue d» chambre. . 

L ASSEMBLEE GENERALE DU COMITE DU NORD 
Dimanche matin, A 10 h., a ou lieu, dans l a sali» 

du Gymnase de la place Sébastopol, A Lille, un 
cours de démonstration des exercice» imposés a 
la fête fédérale de gymnastique qui aura lieu, 
ainsi que nous l'avons aononcé, en 1931 A Saint-Na-
zairo. 

Oornme on le comprend aisément, la presque 
luuiUte des sociétés de gymnastique féminine 

rattachées au Comité du Nord, s'étalent 'ait re-
[rruvHiT par leurs meilleurs Olemerts, qu'enca
draient moniteurs et monitrices. 

Sous la haute direction des répétiteurs et répé
titrices les élèves, très nombreuses, exécutèrent 
avec un ensemble parlait le» divers mouvements 

§ui comporte l e programme des manifestations t e 
t-Naialre. 
On a d'ailleurs --a faire la remarque que, dans 

l'ensemble les exercices ont été exécutés avec 
une cobéslor. encore plus grande que l'an dernier, 
co qui fait bien augurer e!es futurs succès que doi
vent remporter no» représentantes da—» les diffé
rentes compilations auxquelles elles prendront 

part au coure de la saison prochaine. 

A ce sujet on sait quo les nordistes se dastln-
tueat, particulièrement, tous ceux qui s« passion, 
nent pour le développement du sport féminin, si 
utile pour «ssurer * développement m i m a i . Moral 
et physique c e la icmme, savent que depuis deux 
ans, l a Coupe de gymnastique « été enseve» par 
la saint-Maurice do Flves que préside avec dé
vouement M- David, 

C'est là un magnifique succès et 11 ne peut qu'en-
courager ceux qui oni la haute main sur la gym
nastique témiulue dans le Nord. 

Cu toi résultat, acquis après de nombreuses an
nées d'efforts, qui ne furent, hélas, pas toujours 
cou .unes de succès, est une preuve éclatante oe 
l'amélioration sans ces-a plus grande do ce sport 
et de 1. volonté bien arrêtée des gymnastes .le 
taire triompher «an» cesse par un travail pour-

ACRiCUUTURE 
• CO/tAERCE. 
_ _ INDUSTRIE 

RADIO P.T.T. NORD A LILLE (265 m.). — Lundi 
21 A 12 h. 30 . Une fête a Aranjucs. ouverture ; 
Danse du feu extrait du ballet Antar : Romance 
pour violon ; La princesse de la rzarda fantai
sie sur l'opérette ; Rapsodla italienne ; La Veuve 
Joyeuse, fantaisie sélection sur l'opérette : Marche 
du Tannhadser. — IS h. 80 ; Cours : informa
tions ; produits agricoles. — 10 b. : Disques. — 
19 b. 15 : Cours, communiqués, informations. _ . 
u h. 43 : Disques : Faust, cavatln» ; Barbier de 
SévlUe, • La calomnie > ; Contes d'Hoffmann, 
barcarolle. — SO h. : Revue des spectacles — 
S» b. 15 : Disques Tirage des primes. — 90 b. 30 : 
Soireo d'opéra-comique interprétation ntegiale 
de Vérouique. opéra-comique en 3 actes de Messa
ger. Distribution - l lorestan d» Valamc u n , M. 
Lecomte ; Coquenard. M. Rucart ; Lwutct M. 
Billaut ; Séraphin, M. Daudellii : Hélène de s -
laugcs, Mute Ariette Rucart ; Agathe Coquenard. 
Mm» Lecomte : Ermerame de Champ d Azur 
Mme Line Dartel : Denise. Mlle Bys ;Chorar et 
orchestre (40 exécutants) tous la direction de M. 
UespeL 

organisé par les Rosatt et consacré au Verman o L 
Les eaux et les fleurs de mon pays, causerie par 
Adrlenne Cambry . La jolie mort du violoneux : 
L'impromptu d» la Fête des roses ; A Clo.-cio. 
chatte grise : sonnets A la gloire do r.vl-ne poé
sie» dites par Mlle Sazarme Gonnel de 1 Odé u; 

aervatoiro. Au piano : Ml e Irène Altoff. premer 
prix du Conservatoire : Notice sur le i e n t r e Ar
thur Mldy, par M. Emile Lanilade chancelier des 
Rosatl ; Aux Rosatl : Novembre en Vermandoia'i 
Vlllars d'Honnecourt. maître de l'oeuvre de la 
Collégiale de Saint-Quentin : Les rires, poésies et 

CONDITIONNEMENT DE BOUBaUX 

BU 15 AU M DE0EMBBB te*» 
Laines peignées 399.282 kilos ; Laines filées, fils 

peignés. 127.990 kilos : fils cardes it-077 kilo» • 
Blousses et laines diverses, 27.40» kilos ; Cotons, 
Juté jto. etc., 79.809 kilos ; Total, ets-été kilo». — 
conditionnement 1.484 1/2 opér. ; Titrage 718 opém.; 
Dégralssago, 32 1/2 opér. ; Essai» divers 49 opér. j 
mesurage 71 pièces. 

CONDI1 iOKNEPAXNT DE TOTJBÇOtMG 
ENTRÉE» OU 1» AU SS OEOBMBRB ISS» 

Laine peignés, 593.217 kilos ; Laine filée l«MB9 
kilos ; Bloussej et laines aiveraes, 195.»* kilo» ; 
Coton CG.96& kdos ; Nombre de M a 1.0») ; Tétai 
1.017.980 kilos. — conditionnements, 2.478 ; T l t s y 
gea 517 i Dégraissages, l a 

BOURSE DAFFRCTIMCNT 
D6 BETHUNE 

StANOE 9» SO OIOEMBRE 1SM 
Marles-Adlnkerque et Fumes 3 porta. S » 

13.75 ; uruay-Kain-lea-Tournal, 9S0 t., 11*0 ; 
Tournai, environs. 270 t. n.so ; Bruay^ 
Boom. 280 t. .19 ; Bruay-Loos SSO t., «OQ ; L 
Calais, bassin Carnot. 230 t. 40J0 ; Bruay-1 
reau, 28 ot.. m ; Bruay-saint-omer, 190 t.. u _ _ . 
uruay-Lilic, divers, 280 t., é.es i Marses-ArMtf, 
2 ports. 2S0 t.. « ; Marles-Arques, ISO L. » ; Bati-
vry-Beaurnont-siir-Oise, 980 t., 30 : Matess-Leftaii-
ckoulce, 280 t„ 10.25 ; Beuvry-La Elstade. SÈû L.Tu. 

Bateaux enregistré, hera aeanea 
Bruay-Parls. AusterllU, Grue Geaav», 

33.80 ; Noyelles-Godault-Auby, 800 t, MJSO ; 
leaOodault-Billancourt, «00 t., »IM ; Noyé 
dault-Toureolng, a » t., 8.25 ; N'OTSUaa.' 
Comines, 280 t., 10.16 ; NO) cil«s-Godatttt-S 
2sO t.. é-20. 

Irnprtmarto da 
188. Bue da Pana, LIÂsj, 

U Gérant: Emile CBstr. 

.1 EUn-tETON DU 22 DÉCEMBRE 1930. — M» 5ù 

Ce qui est certain, c'est que je ng pourrai 
JJUJ» retourner là-bas. 

Que ne va-t-il paa dire? 
Et eonime on va m'en vouloir chez M 

<lo la Ferrandière de m'étro iulroduite chez 
«us aous un (aux nornl 

Dons la pays aussi, ma situation va de
venir difficile, si ce secret s'ébruite. 

Je n'oserai plus aller à lélgise de peur 
«« mé trouver en face de Mlle de la Ferran-
UitTô et de son neveu. 

Da toute façon, il faudra que je parte 
mie l'elfe chercher un refuge dans un au
tre pava-

Al tendez encore, dit Henri d'Orctaerea. 
Vous »1a savez pas comment les événe-

-.u renia towmenint. 
— je n'ai rien de bon a attendre de cet 

ke.»T»J|K. 
— Mil» de la Ferrandière, qui vous aime, 

i f iez-vous dit, qui a nour voua la ulue 

grande estime, ne voudra peut-être pas 
voua condamner sans vous entendre. 

Vous lui direz tout et elle vous croira-
Ce sera pour v>rus une protection et une 

amitié. 
La comtesse Mirando poussa un profond 

soupir. 
— Hé-] as : fit-elle, on croit si facilement 

au mal ! 
— Cela dépend des âmes et Mlle de la 

Ferrandièi'e! d'après ce que vous m'avez dit 
d'elle, a une grande âme 

— J'en suis persuadée, mais, néanmoins, 
je ne la verrai pas. Je ne dois plus la re
voir. Je ne dois plus voir personne. 

Je vivrai seule, avec ma tille, si on me la 
laisse. 

C'est pour ne pas m'étro conformée à 
cette décision si sage, que j'avais prise tout 
d'abord, que j'ai été punie. 

Mais vous devez mourir de faim, mon 
pauvre ami, dit la comtesse, en invitant 
Henri d'Orchères à prendre place devant la 
table servie. v 

— Oh ! fit celui-ci, je ne songe guère à 
mander quand je vous vois dans rinquiô-
tude et dans la peine 1 
"Mais vous auriez tort de vous effrayer ou

tre mesure. 
Je suis convaincu que vous n'avez rien à 

craindre. 
Pendant ce temps, dans te salon du cha 

teau rie la Ferrandière,.dont la tenAtre était 
reste* ouverte, laissant entrer la fraîcheur 
et les papillons de nuit, la baronne Bertran-
de, son fils ayant été ramené par un domes
tique, dit ù Mlle de la Ferrandière, après 
un COUD d"a?ij Jeté» à JocL de son ten le Dlus 1 

chargé d'ironie, le duc et M d'AWon étant 
assis ù, coté d'elle. 

— Je vous félicite, ma. sœur, de la con
naissance que vous avez faite a mon mari 
et a mon fils. 

Mlle de la Ferrandière. piquée, leva les 
yeux sur sa belle-sœur. 

— Vous voulez parler, Ct-elle, 1 ay déjà 
hostile, de Mme Marnier ? 

— Mme veuve Marnier, appuya avec une 
inteutioii méchante, Ja baronne Bertrande. 

— Qu'avez-voys à dire contra cette jeune 
femme ? 

— Rien, ma sœur. 
— Vous êtes persuadées, vous ies Pari

siennes, qu'il n'y a de mérite qu'a Paris. 
— Ce n est pas cette jeune femme si par

faite, répliqua Bertrande, qui pourrait me 
faire changer d'avis... car c'est une Pari
sienne comme moi. 

Mais peut-être i'ignorez-vous ? 
— Je n'ignore rien déclara- Mlle de la Fer

randière. d'un ton péremptoire et pour cou. 
per court aux insinuations de la baronne, 
de cu qui concerne cette jeune femme. 

— En ce cas, îépUqut Bertrande, d'un 
ten plus ironique encore, veus auriez pu 
nous la présenter sous son vrai nom ,et non 
sous un nom d'emprunt. 

Le baron n'avait encore rien dit. 
Affaissé dans un fauteuil, l'œil morne, 

l'air abattu, il s'était contenté de montrer, 
par quelques mouvements nerveux, com-
nien ce sujet de conversation l'agaçait. 

11 jugea le moment/venu d'intervenir. 
Et il dît de 6a voijr dolente, l'air excédé. 
— Je vous en prie, Bertrande. laissez là 

cette jeune femme Elle ne vous a rien fait 
— Je n'aime pas les gens qui s'introdui

sent dans les maisons honnêtes sous un 
masque de vertu aussi faux que le nom 
qu'elles ont pris. • 

Mlle de la Ferrandière s'était levés toute 
pale. 

Le baron avait fait un mouvement. 
11 était devenu très paie aussi 
— Vous allez m'expliquer, madame, fit la 

vieille fille, avec une vivacité dont on ne 
l'eût pas crue susceptible, ce que signifient 
vos paroles. 

Devant les accusations qu'elles semblent 
contenir, je ne me contenterai plus de réti
cences et de sous-entendus. 

Il faut parler franchement 1 
C'est ce que je vais faire, dit Bertran

de sans s'émouvoir, pendant que ses amis, 
atterrés, et que le baron attendait, le cœur 
battant. 

Cette femme ne sappelle pas Mme Mar
nier. 

Elle n'est pas veuve. 
Et ce n'est pas. une honnête femme. 
— Madame ! fit Mlle de la Ferrandière, 

hors d'elle. 
Mais la baronne poursuivait d'un ton as

suré, sans paraître l'entendre. 
-» Elle se nomme la comtesse da Plooa-

zec. 
Elle est la femme du comte de Ptouazec. 

qui la chassée da chez lui parce qu'elle- le 
trompait ! 

Elle montra le vicomte qui ricanait. 
— M. le vicomte de Plouazec pourra voua 

donner là-dessus tous les renseignements 
Cette déclaration avait produit enr ceux 

qui l'entendaient un effet de stupeur inouï. 
Mlle do la Ferrandière semblait effarée. 

Le baron s'était laissé glisser au fond da 
son fauteuil, plus affaissé et plus blême. 

Le duc et M. d'Ablon écoutaient très inte
resses. 

— Oui, dit Joël de Plouazec, cette femme 
qui 6e fait passer pour la veuve Marnier 
n'est autre que la femme de mon père, que 
ma belle-mère. 

Elle a Icilli se trouver mal quand elle 
m'a aperçu. 

Et vous avez vu avec quelle prestesse elle 
a détalé l 

— Depuis que je connais cette jeune fem
me, dit Mlle de la Ferrandière, sortant de 
l'hébétement où elle semblait plongée, et ne 
voulant pas abandonner ainsi son amie, elle 
mène une vie exemplaire. 

Elle ne voit personne que son frère. 
— Elle n'a pas de frère, fit Joël triom

phant. 
Il ajouta : 
— C'est un jeune homme blond, essez joli 

garçon ? C'est soi» amant, un peintre. 
Pour le coup, Mlle de la Ferrandière sem

blait anéantie. 
— Ah I dit-elle, je saurai ce que cela veut 

dire! 
Et elle quitta le salon. 
U lui- était impossible de supporter plus 

lonsjUmp* les regards triomphants et nar
quois de sa beile-aoBur. • 

Quant au baron, il était atterré. 
Il ressentait a la fois da l'humiliation et 

de la peine de se voirerraclier ses illusions, 
et cela par la personne dont il en devait le 
plus cruellement souffrir. 

La joie «mi luisait dans les yeux de la ba
ronne augmentait encore sa Uéce.ption et 
sa gène. 

Il y eut un long silence, et cette attitude, 
jointe au départ précipité de Mlle de la Far-
randière. qui fuyait comme an déroute, ré
pandit un grand froid dans le salon. 

Pour y couper court, ia duc dit qu'il re
grettait de prendre congé de sea amis, mai*) 
qu'il ne pouvait pas s'attarder plus toefe-
temps. 

Et il s'approcha du baron pour lui serrer 
la main. 

Bertrande, qui était à. la fenêtre et qui 
avait été frappée de la grande beauté trafi-

3unie d'une nuit éclairée de lune et emplie 
u bruissement harmonieux des insectes 

sur lequel se détachaient les notas douœs 
des crapauds et le coassement lointain des 
grenouilles de l'étang, Bertrande dit : -

— Nous allons vous conduire jusqu'A la 
route de Poitiers, M. d'AWon le vicomte et 
moi ; nous reviendrons à pied, par les che
mins clairs. 

11 îuuc profiter, puisque nous sommes & 
la campagne, de l'air frais et pur da la nuit. 

— Bien no pouvait ra'Atre plus agréaMe, 
fit le duc. si cela toutefois ne déplaît paa «u 
baron-

— Le baron va sa coucher, dit Bertrande. 
Il a besoin de repos, et je vais-ta condaire 

à sa chambre. Vourlo voulez l̂ tan, raan 
ami? 

Elle lui offrit son bras. 
Herbert aa leva et se 

î*ns répondre. ^^i^|^|^_#^_^__B_ 
Les autres sortirent. 
Quelques minutes apres, tia étaient (tu

ais sur le chemin auprès de l'ajutOanobile 
qui trépidait et sur ia siège diirroai la cnaiti. 
leur avait pris place. 
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